
Perçu comme un maillon fort du
développement socioéconomique
auquel aspire la région, le dossier de la
voie ferroviaire Relizane-Tissemsilt via
Tiaret, ne réussit que s’il tient compte
dans son étude, des nouveaux projets
déjà acquis entre autres, la raffinerie, le
marché de gros de fruits et légumes, le
pôle universitaire de Karman et les uni-
tés industrielles de Aïn Bouchekif.

C’est en ces termes que le wali de
Tiaret a commenté lors d’une réunion
tenue la semaine passée en présence
des parties concernées la présentation
du projet dans sa phase d’étude
confiée à des spécialistes allemands et
autrichiens. Ces derniers qui ont

séjourné à Tiaret l’an dernier pour s’im-
prégner de toutes les données pouvant
les aider dans leur étude, n’ont pas pris
en considération les changements que
connaît la wilaya et sans lesquels le
projet ne peut avoir les répercussions
socioéconomiques escomptées, d’au-
tant qu’il s’agit d’un double trafic ferro-
viaire à mettre au profit des voyageurs
et des marchandises, a tenu à souli-
gner le chef de l’exécutif.

Outre ces réserves, le premier res-
ponsable de la wilaya a demandé la
révision de l’implantation des gares et
des points d’arrêt de manière à servir
efficacement cette opération pour
laquelle une enveloppe colossale a été

dégagée et ce, en coordination avec
l’ensemble des acteurs concernés.
S’agissant de la deuxième voie ferrée,
elle ralliera quant à elle, une partie des
Hauts-Plateaux de l’ouest à savoir les
wilayas de Saïda à Djelfa (Aïn-
Oussara) via Tiaret jusqu’à Tissemsilt.

En attendant la tenue d’une autre
rencontre dans les tout prochains jours
où tous les correctifs seront “ajoutés”,
le même bureau d’étude est appelé à
œuvrer en concertation avec une cellu-
le de réflexion constituée des différents
directeurs et techniciens et représen-
tants des secteurs concernés. 

Nous y reviendrons.
Mourad Benameur
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La nouvelle voie ferroviaire doit tenir
compte des futurs grands projets

TIGHENNIF

Arr�t�s apr�s avoir 
commis des vols chez 

des commer�ants
Dans la journée du 18 janvier, les services de police de

la daïra de Tighennif interpellent un individu en état d’ivres-
se et en possession de divers objets. La nuit précédente,
des vols ont été commis au niveau d’un taxiphone et un
commerce de cassettes vidéo.

Les deux propriétaires de ces commerces reconnaîtront
des objets leur appartenant au cours de l’enquête déclen-
chée par les éléments de la police judiciaire, M. D., 19 ans,
avouera et dénoncera son complice M. H., âgé de 29 ans.
Ils ont été présentés hier au parquet de Tighennif et sont
accusés de vol qualifié et port d’arme blanche.

Pr�sent� au parquet
pour usage

et d�couverte de kif
B.M., de 24 ans a été présenté hier, devant le procureur

de la République de Tighennif pour avoir consommé du kif
et être pris en possession d’une petite quantité. Il devra
également répondre de l’accusation d’outrage à corps
constitué.

Arr�t�s pour 
consommation 

de psychotropes
Toujours dans la ville de Tighennif, les éléments de la

police judiciaire ont mis la main sur trois suspects dont deux
frères G. M. et G. O., âgés respectivement de 20 et 28 ans
ainsi que S. H., 28 ans qui avaient consommé des psycho-
tropes. Il sera par ailleurs, découvert sur eux 15 comprimés
Revotril et ceci, dans la journée du 17 janvier. Ils seront
également présentés devant le procureur de la République
de Tighennif. L’un d’eux possédait une arme blanche.

M. Meddeber

MASCARA

Dans un bilan présenté
par M. Aïdaoui Réda, com-
mandant du groupent  de la
Gendarmerie nationale de la
wilaya de Aïn-Témouchent
sur les différentes interven-
tions de ses unités pour l’an-
née 2006, il ressort que les
éléments de la Gendarmerie
nationale ont saisi 1807 kg
de kif traité dont 1700 kg à
bord d’un bateau de plaisan-
ce abandonné au large de
Béni-Saf.  La lutte contre le

trafic de drogue a vu l’arres-
tation de 67 personnes
impliquées dans 39 affaires
traitées, 42 % des per-
sonnes arrêtées sont des
«sans-emploi» et leur âge
varie entre 18 et 28 ans.

A titre de rappel, en 2005
la Gendarmerie nationale a
saisi 1170 kg de kif, ce qui
montre que le trafic de
drogue est de plus en plus
croissant vu la proximité de
la wilaya de Aïn-
Témouchent de la wilaya de
Tlemcen et des frontières du
royaume chérifien. 

Le deuxième volet non
moins important est relatif à
l’émigration clandestine par
la mer, d’où les éléments de
la Gendarmerie nationale
ont procédé à l’arrestation
de 245 harragas lors de 23
tentatives déjouées, 71 per-
sonnes ont été écrouées
alors que 174 autres ont été
remises en liberté provisoi-
re, 18 embarcations ont été
saisies dont 4 déclarées
volées à Oran, 80 % des
candidats arrêtés étaient
âgés entre 20 et 40 ans et
provenaient des quatre
coins du pays. 

Pour lutter contre ce phé-
nomène qui prend de plus
en plus de l’ampleur, un dis-

positif sécuritaire très renfor-
cé a été mis en place sur
toute la façade maritime de
la wilaya où 250 à 300
gardes communaux assistés
par les gendarmes qua-
drillent les plages de la
wilaya de Aïn-Témouchent.
Le trafic des billets de
banque n’est pas en reste
dans les interventions de la
Gendarmerie nationale
puisque les gendarmes de
Béni-Saf ont démantelé un
réseau de trafic de la fausse

monnaie composé de
14 personnes originaires
d’Oran, 165 millions de cen-
times en faux billets ont été
récupérés. Enfin, concer-
nant les délits, on dénombre
241 cas et 56 crimes qui ont
vu l’arrestation de 497 per-
sonnes. Pour ce qui est des
associations de malfaiteurs,
1546 personnes ont été
arrêtées dont 87 femmes,
parmi lesquelles 813 ont été
écrouées.

S. B.

AIN-TEMOUCHENT/BILAN DE LA GENDARMERIE
NATIONALE DE LÕANNEE 2006

Lutte implacable contre la drogue 
et lÕ�migration clandestine

Parmi les centres de
santé existants à
Mostaganem-ville, celui
situé dans la cité
Belvédère est actuelle-
ment dans un état
lamentable et ce, avec
tout ce que cela suppose
comme dégradations et
autres défectuosités qui,
en vérité, n’honore guère
un secteur aussi névral-
gique que celui de la
santé publique.

En effet, cette structure
qui, après le passage de
Mme la wali il y a quelques
mois, serait appelée à être
aménagée et partant, réha-
bilitée, s’inscrit aujourd’hui
au créneau des insuffi-
sances du secteur.

Situé dans l’enceinte de
l’ex-administration, d’un
ancien souk-el-fellah, ce
centre demeure, en atten-
dant, dans un piteux état. La
sonnette d’alarme semble
être bel et bien  tirée dès lors
qu’hormis l’humidité et le
délabrement de la bâtisse, il
y est déploré un manque fla-
grant de commodités à l’ins-
tar d’un bloc sanitaire, une

salle d’attente équipée, une
ligne téléphonique etc. En
outre, il est à souligner le fait
qu’un centre de santé soit
dépourvu d’énergie élec-
trique et cela dure déjà
depuis des mois. Ce qui, à
l’évidence, se répercute sur
son fonctionnement normal.
Toute blessure en quête
d’un quelconque pansement
ne peut en aucun cas, être
traitée et ce, en l’absence de
moyens de stérilisations
adéquats.

Par ailleurs, il nous a été
fait connaître que les vac-
cins destinés aux enfants et
nourrissons notamment, ne
peuvent être stockés sur
place, ce qui oblige des infir-
miers à faire une sacrée
navette au quotidien faute
encore une fois d’électricité.

Même si l’on projette des
travaux d’aménagement,
aussi importants soient-ils, il
n’en demeure pas moins
que la santé d’un être
humain passe avant toute
autre considération et
constitue dès lors la premiè-
re urgence à prendre en
charge.

S.A.H.

MOSTAGANEM

Cit� Belv�d�re, d�tresse 
dÕun centre de sant�

EDUCATION

325 directeurs
en formation
Programmé du 13 jus-

qu’au 24 janvier en cours, le
programme MEDA 2 dans
sa 2e édition a eu lieu au
lycée Ahmed-Benzekri
visant tous les cadres des
établissements scolaires de
la wilaya de Tlemcen. Sous
le thème : “Renforcement et
réforme du secteur éduca-
tif”, 265 directeurs d’écoles
primaires et 60 autres de
CEM ainsi que 20 inspec-
teurs, répartis sur 10
groupes sont en période de
formation. 6 experts en
langue française et 5
adjoints algériens ont été
chargés de cette formation.
Au cours de ces journées,
plusieurs points seront abor-
dés, notamment l’évaluation
du programme MEDA 1 qui
a eu lieu l’année précédente
et également la collecte des
résultats de ce 1er trimestre
au niveau de tous les éta-
blissements de la wilaya.

Dans le même contexte,
les responsables ont relevé
les difficultés et les obs-
tacles enregistrés dans ce
secteur. Aussi, la commis-
sion chargée de la formation
a insisté sur la nécessité de
faire des analyses pour pou-
voir identifier les principales
raisons de ce problème pour
apporter des correctifs et
des solutions.

Faïza B.

TLEMCEN

Le respect pour les morts ne
semble pas être le souci majeur de
beaucoup de citoyens et en pre-
mier lieu, les élus de l’assemblée
de la commune de Aïn-El-Hadjar.

Lors de notre visite vendredi dernier dans
les deux cimetières de Sidi Maâmar,
femmes et hommes de Saïda-ville, venus se
recueillir sur les tombes de leurs proches,
n’ont pas hésité de soulever le problème de
l’entretien des lieux et la profanation de plu-
sieurs tombes, surtout celles des bébés. En
effet, ces deux espaces de repos éternel qui
devraient être respectés laissent beaucoup
à désirer malgré les réclamations des
citoyens au chef de daïra et le maire de la

commune en question. Mieux encore, la
petite ruelle qui sépare les deux cimetières
dont le second est en voie de boucler ses
portes, est devenue au fil du temps un
endroit privilégié pour les mauvais commer-
çants. Rendant difficile la circulation aux pié-
tons, une vraie cour des miracles et un par-
fait capharnaüm où se côtoient tous genres
de commerces et de délinquants. “Est-il
convenable qu’à côté des deux cimetières
sont entassés à même le sol des sous-vête-
ments pour femmes et des produits alimen-
taires, ce commerce informel ne cesse de
prendre de l’ampleur notamment les vendre-
dis au mépris de la réglementation en
vigueur” déclarent quelques riverains.

Mohamed Ben Amine

CRI DÕALARME DES HABITANTS DE SAIDA

ÇRespectez nos morts SVPÈ


